
WINNIPEG, MANITOBA, JANV 


Ioù a posa* M. J. Martin l'on ndu Prince Edouard. deux dans la on 1’nppliqnora d’jino façon aussi! ABONNEMENTS. 

I assiste à des disgrâces semblables. Province de Qu bec, une à T.h légale, c’est-à-dire, aussi étroite 1 

_ rontn, à Winnipeg et à la Ja- quo possible. - 

nmïque. Ln cause des écoles catholiques tarif DES annonces. 

VEvénement le plut important | Son fonds de résolve est de reculer» donc, an lieu devancer, ; ;;;;;;; 

de la semaine dernière a ft>- sans $1,725,000. si les amis du Murning felegram M B _ Lrt , nnonrM ^ «.»«.»*»., ™«ru 

contredit le discours de M. Van C ’est m. C. A. Kennedy qui arrivent au pouvoir. ÜjS!*"" “ ronl ' , “ 4r4 “ ü,u, u * 

Home au buuquet do sumedi à 8cra | 0 manager de la succuraule Et cependant voua Terre* des __ 

Qu bec. de Wiuuip g. catholiques, ou lieu de s’unir 

Le directeur du C. P. R. a dis- pour faire face à lu sH un lion, en puissante ponr qu’il soit i 

cuti» la ancalion des transports. -*♦*- aVIcvnnt au-dessus des luîtes de 1 possible à l’Angleterre do la « 

partis, se luisscr exploiter ouoorei trecarrcr.” -, 


L’tCHO DE MANITOBA, 

Bi'iutü-W KLM MAIN. 

« IMS. WiMNiPta. Ma» 


Jeudi Prochain 


par des chefs politiques. 

Vous verre* des journaux ca¬ 
tholiques prendre fait 


'onférence Internationale 
tiington semble toucher 


Après ces excitations d’un jin‘ 
mpe quj ne se oalnie pas et 
d’un parti de la guerre qui ne 
vent pus déaannor, il faut enre¬ 
gistrer les auges conseils de la 


thidiques prendre luit ot cause 
|K>ur co parti b.ry et dclarer qu'il 
faut l’appuyer, puisque c’est le 

muius mauvais. 


au but de ses travaux. La mort 
de M. Dingley a certainement 
cause Quelques retu nie, mais 


causé quelques retunls, | 

comme depuis longtemps d jà nt "‘ 
les grondes lignes de la cmifi- M 
rênes étaient dreid es, comme P 1 * 0 !! 
IViitente était djà faite sur les a,,B 
questions susceptibles de recevoir du I 
Dite solution, le travail de disons- 86 ’» 
sion relatif aux arrangements dé- C 

finiiif» de détails, a <- 

l’on annonce <■ 

3 ne les truvuux sont sur le point une 
‘aboutît*. 

11 no paraît pas probable qu’un 
accord puisse intervenir quant à 
1» question do réciprocité com¬ 
merciale entière, mai» un grand 
nombre de point» litigieux seront 
réglés, ét P ensemble des oonces* 

Wons obtenues de part.ot d’autre 

formera un gçand pas en avant, adopté' 
dans rthtiniité des rapports outre ' 
les deux 1’uiseuuces. 

Il est assez curieux de n'1er. 
fattUudo prise par certains jour-f 
naux couaervateurs à ce sujet. 

Ile an plaisent à insinuer que 
l'Angleterre» profit de t et te j j* 
conf renee pour tirer k* marrons 
feu au d. triment du Canada 

toi eboee est plaisante de lajürconway, 
paît de ce® môme gêna qui ont 
t; 

loyabté, d’irnp rialisme etc. 

C’est là une mis râble manoou 
rte que Lord llorachcll a d’uil 
leüis pris soin de dénoncer, ei 


Westminster Gazette. 

Le joumni libéral dit qne les 
bruits erronés qui ont couru au 
sujet de la non-rectification de la 
convention dn Niger sont un 
avertissement aux Angluis de ne 


dans la Province. 


A Paris 


Peu de personnes en cette ville p., 8 ge montrer trop soupçonneux 
ajoutent foi aux assertions dos j,. g desseins de la France. Pur- 
journaux anglais,^ d'upiès les- |, m t do lu protestati" n de M. 
quelles un coup d’Etat serait ira- McDonald au Tsong li Yumcn, 
minent ou Fruuoo. Le Matin | tt Westminster Gazette dit que la 
demundo: question peut so rgler pur un 


_"_ t ' j continué et ■ homme dont les opinions conser¬ 
ve différente côtés vutrices sont bieu oonnaee sont 

i sanglante condamnation de 
l'ancien gouvernement couserva- 
teur. 

11 fuit plaisir de constater que 
tous les hommes intelligents, tous 
les grands industriels, tous les ^ 
hommes au courant du commerce 
sont ununimo» à approuver la po¬ 
litique d’activité et d’énergie 
>e par le gouvernement 
Laurier, dans lo but de dévelop-j 
per lo trafic du St-Luurcnt en | 
vertu de ce principe : Lo trafic > 
les voies oona- 

diunnes. 

Il est péniblo do voir des hom¬ 
mes politiques, dans lo seul but 
Je servir des infi-iêts de parti, 
blfiraer ln politique si vraiment 
progressive do M. Tarte ot do M. I 
, chacun daus lour 

sphère. 

toujours la bouche pleine do Niais le peuple sait parfaite¬ 
ment apprécier ses v ritables in- 
t.rôts, et il ost d’aocord aveo ceux 
qui ont pour objectif, lo dévolop- 


Une foule de Gens 


tait? D’après des rapports reçu» 
de Londres, lu France aéra rui- 
jnéc pur les complots qui sont sur 

Le R. M. Bryce, du Manitoba PO‘"‘ d’éduier et les assura..- 
_ „ , . (À „ ces maritimes même font payer 

College, donnant une conférence ^ l>rimc8 pur rUqUwl que 

dernièrement sur la vio nationale p OUrru |p„t faire courir un mon ve¬ 
au Canada, a fait l’élogo suivuut invn t révolutionnaire. Les Au¬ 
de M. Laurier : J ^ , Nous avons le regret d’appren- 

;.Sir Wilfrid Laurier quo les Français eux-mêmes.” tU Sre-A.me, qui Hue- 

est l’homme qui repr sente lu . . comité vendredi doruior au suites 

pensée des Canadiens-* runçu.a. On ne semble faire aucun cas à ( ,. uno illllumnitttion des poumons. 
Le premier ministre u 1 amour de Fans des nouvelles annonçant la 'm,;* Ki«n 

lu liberté du la dixnltt tormiiliou de. emploie <luns 1« JL Ji>oq'io*Owora était btm 

Je Latuntiiiiie, Yuertno et l'uuti- but do re.trcmtr le gouvernement «»■»» non seulement chute I ro- 
L , t r 11 boeroux 01 tuel et de le rent|,la or ,..r une veneber, mut. ou». 4 Wlttntpe* 
p!»ur I esprit tmlionxl eu fur,un- mouorebio. Cependant, loejour- "4 .1 ayutt rompit pltiewun em- 
tms^oe Uanailo itué eut Uorarae, naux euglfr publient elutqn. l-lot-. 0 tot u„ homme .ustrult, 
qui piiniït avuir la uonâance en- *££ Sfi?! JT5 


M. Laurier 


Obituaire 


L’Association Liberale 


La France et la Chine 


février la date probable de la 1 Lundi soir a eu lien dans la 
Î5V. * aalle do l’Ex cutif Provincial nue 

Hmion ' _ réunion dos lib roux français do 

Winnipeg, dans le but de former 
En Colombie Britannique le Ull0 assoctatiou local® pour la 
parlement provincial est le te- t )H e . 


soins 


opiuTou. religieuses.” I cette concession, leur politique 

pn>teciiouni»te absorbera une ré- 

---- gion dont la j*o»seSMon est ivccs- 

enire à un peuple qui molution- 
Une Juste Appréciation, druit lo régime de la porto ou- 

W ifarte. ‘ 

Tarlant do la protestation du 
Ce que dit La Vérité k propos ^Snistre d’Angleterre en Chine, 
de l’attitude du Telegrum. un autre journal do Londres, le 

Gl be, dit que, bien quo la Fran- 
Nous n’avons pao. do longs ce n’ait nul besoin du territoir 
commentaires à faire. No» lec- sur lequel elle vont s\tendre,;ll 
teurs saisiront îucilemout l'esprit a suffi que co territoire lût mile à 
haineux et sectaire qui ai.i.ue cet l'Angleterre pour que la France 
OQs jours derniers une alterca- La banque de la Nouvelle écrit do l’or^auo tory. |ler.clamfit. Le Globe aji'Ute que 

tion violente a surgi entre J. Ecosse, qui existo depuis 67 mis II est fncile do voir que les ca- le commerce français i\ Shanghaï 
Martin et P. Ellison; nue • cliun- «t dont le siège nociul est à lia- tholiquee Mauitubàiita n’ont ab- atteint à peina lo douzième de 
ge d’insultes et de gras mots a lifux vient d’ouvrir une suceur- «dûment rien à attendre do l’ar- l'importance du commerce an- 
eu lieu, et lundi, M. P. Ellison a 8 alo à Winnipeg et so disjiose à r jvre nu pouv«.ir do M. Ilugb gb.is et il espère que la proteata- 

dénoncé en Chambre l’attitude commencer nos op rations. John Mmlonuld ct'dn par i tory, tion du ministre anglais recevra 

grossière do l’Attoriuy-Geucrul. Getéinblieaenunt tinuncier pos- Au contraire, on leur dit uluire- promptement Ralisfacthm do lu 
De pareilles scènes ne sont sè lo d ja un nombre considérablo ment que le parti tory, s’il r.us, pnrt du gmiverncniont chinois, 

point tuiles pour relever dans de anceursule* : quinze en Non- ait à s’emparer du gouvernail- Lo Glvbe termine eu disant : 

l’estime du peuple les hommes velle Ecosse, dix an Nouveau <1 •miera un vio’ent c< up do barre, 

politiques, et l'on no peut s’ent- Brunswick, deux à Terre-Neuve, à gaucho. I.e fameux règlement “Tl est difficile d’admettre que 
pêcher de remarquer que partout trois aux Etats-Unis, doux à l’Ile ne sera peut-être paa aboli, mais l’iuflueuco françuiso à P.kin soit 


Derniere Hcorc 


Nous recevons la lettre sui¬ 
vante : 

Monsieur le Rédacteur, 

Comme l’article 'référant à M. 
Barré et à nos séparateurs cen¬ 
trifuges a été d’abord écrit en 
anglais, à la hâte, nous n’y avons 
pus porté autant u’attention qu’il 
aurait été déi-irable de lo faire ; 
comme cet article a été ensuite 
tniiln t, on français, il peut se 


Une Nouvelle Banque 


bliqne pour 
lemenv 















